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Ces trois dernières années, la vie
en entreprise s’est vue grande-
ment chamboulée par la crise sa-
nitaire mondiale. L’agilité dans la
recherchede solutions s’est impo-
sée pour adapter lesmodes de tra-
vail face aux imprévus. À peine
cette crise est-elle surmontée qu’il
faut faire face aux suivantes. Bien
qu’on doive les subir, elles auront
peut-être lemérite de faire évoluer
notre vision du travail.

Il n’y aencorepas si longtemps,
les objectifs poursuivis par les en-
treprises étaient de se démarquer

de leurs concurrents et de générer
davantage deprofits dans un envi-
ronnement relativement prédic-
tible et stable. L’organisation in-
terne était penséepourmaximiser
la rentabilité et rationaliser les
coûtsen fonctiondesdifférents fac-
teurs identifiéspouvant influencer
ses résultats. On était également à
l’affût des meilleurs outils, pra-
tiques, technologies à mettre en
place pour atteindre ces objectifs.
Dans cette logique de perfor-
mance, les conditions de travail
pouvaient mettre à mal les res-
sources humaines en engendrant
burn-out, bore-out et autresmaux.

Dans unmondeplus complexe
et plus incertain que jamais, la
pandémieabousculécetteconcep-
tion du travail. En effet, elle s’est
imposée dans l’équation. Les ac-
teurs professionnels ont été ainsi
forcés de trouver des solutions

pour poursuivre les activités éco-
nomiques dans une logique, avant
tout, de survie. Lesmodesde fonc-
tionnement ont dû être revisités
et ce qui était alors envisagé dans
un avenir plus ou moins proche,
pour certaines entreprises, s’est
accéléré et généralisé pour faire
face (télétravail, réunions vir-
tuelles, etc.). L’ensemble des res-
sources a été mis sous pression.
En plus du travail à délivrer, les
collaboratrices et collaborateurs
ont été sollicités pour proposer et
implémenter des changements de
pratiques tout en surmontant les
difficultés au fur et à mesure
qu’elles se présentaient. Cette si-
tuation inédite a déclenché, pour
certains, des réflexions plus pro-
fondes sur le sens de leur travail
et la relation à celui-ci (change-
ment d’activité, diminution du
taux d’occupation, etc.).

À l’heure d’une nouvelle crise
liée cette fois-ci à la pénurie des
ressources énergétiques voire de
personnel pour certains do-
maines, nous allons devoir à nou-
veau faire preuved’adaptation, de
résilience et d’innovation. Avec le
recul, nouspourrions adopter une
approche davantage anticipative
en impliquant et en accompa-
gnant les acteurs professionnels
dans le changement. Face à cet
épuisement des ressources, ne se-
rait-ce également pas là l’occasion
pour les entreprises de réfléchir
non seulement à les préserver et
à les diversifier,mais à repenser la
notion même de travail ainsi que
la relationque l’on entretient avec
lui aussi bien individuellement
que collectivement? Sans quoi, ce
sera le black-out.

emilie@scan-competences.ch

Burn-out, bore-out et après?

L’œil du pr

Emilie Moulin
Consultante
chez Scan

ro

EPFL

330
Soit le nombre d’entreprises, de
start-up et d’ONGqui vont
prendre part au 40e Forum
EPFL du 3 au 7 octobre au
SwissTechConvention Center,
sur le campus universitaire de
Lausanne. C’est la première fois
que desONG sont invitées. Plus
grand salon du recrutement
d’Europe, l’événement attend
quelque 20’000 visiteurs. Ces
derniers ont la possibilité de
rencontrer les représentants des
entreprises et de décrocher des
entretiens. Les participants sont
aussi invités à prendre part à
des ateliers et à assister à des
conférences. Le ForumEPFL est
mis sur pied par un groupe
d’étudiants de la haute école
fédérale. LBU

Enseignement
L’éducation «source
de grande division»,
déplore l’ONU

Les systèmes éducatifs «ne sont
pas à la hauteur», creusant
«souvent les inégalités» et deve-
nant une source de «grande divi-
sion». C’est ce qu’a regretté
lundi le secrétaire général de
l’ONU, Antonio Guterres, à l’ou-
verture d’un sommet sur l’édu-
cation, en prélude à l’Assemblée
générale annuelle. «Même dans
les pays développés, les sys-
tèmes éducatifs creusent sou-
vent les inégalités au lieu de les
réduire et ce, de génération en
génération», a déclaré le respon-
sable. Celui-ci a noté que, dans
les pays pauvres, 70% des en-
fants âgés de 10 ans sont inca-
pables de lire un texte élémen-
taire.
FBR avec ATS
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Un psy quand je
veux, où je veux. La
pandémie de coro-
navirus a créé un
nouveau marché
pour les hot-lines
de soutien aux
collaborateurs.

Francesca Sacco HR Today

I
l fallait sauter sur l’occasion.
L’augmentation des risques
psychosociaux au travail re-
présente un nouveau filon
qui n’a pas échappé à Insta-

help. Vers 2015, cette entreprise
autrichienne (lire ci-contre) se
lance dans le soutien psycholo-
gique en ligne, avec pour ambi-
tion de «révolutionner notre
mondede la consultationetpropo-
serune solutionnumériqueafinde
rendre le soutienpsychologiqueac-
cessible auplusgrandnombre».La
société autrichienne entame à cet
effet une collaboration avec la Fa-
cultédepsychologiede l’Établisse-
ment privé d’enseignement supé-
rieur Sigmund Freud, à Vienne.

Concrètement, Instahelp pro-
pose des consultations psycholo-
giques en ligne, par chat, vidéo ou
téléphone,par lebiais d’uneappli-
cation téléchargeable sur ordina-
teur, smartphoneou tablette infor-
matique. L’offre cible aussi bien la
clientèleprivéeque les entreprises
qui souhaitent proposer une solu-
tion de soutien psychologique au
personnel.

Arguments persuasifs
Invoquant les listesd’attente inter-
minables chez les psychologues,
l’avantage des échanges virtuels

pour limiter la propagation des
virus, lahaussedes risquespsycho-
sociaux au travail et la difficulté de
se libérer en pleine journée pour
aller consulter un thérapeute, Ins-
tahelp sepositionneavecdesargu-
mentspersuasifs surunmarchéen
pleinessor.L’entrepriseprometen
outre un délai de réponse rapide –
quelques minutes pour fixer un
premier rendez-vous au plus tard
le lendemain – et une disponibilité
jour et nuit, toute l’année, à partir
de 89 francs seulement par se-
maine.

Bref, Instahelp introduit le
concept lowcostdans lemondede
la psychologie. Cependant, il n’est
pas question de prestations au
rabais. Les psychologues «sont
choisis avec le plus grand soin»,
lit-on sur le site de l’entreprise. Ils
sont qualifiés, disposent d’une ex-

périence professionnelle d’au
moins trois ans en cabinet et ont
suivi avec succès une formation
supplémentairedeconseil en ligne.

Résultat: en 2020, après le dé-
but de la pandémie, Instahelp au-
rait enregistré une progression de
30%desdemandes sur lesmarchés
autrichiens, allemands et français.
Difficile d’obtenir des renseigne-
ments précis pour la Suisse. Sur la
version francophone du site, on
trouve les profils de 22 psycholo-
gues,mais cesderniersne sontpas
forcément basés en Suisse; il
semble même que ce soit plutôt
l’exception que la règle. La plate-
forme serait fonctionnelle dans
tout le pays depuis 2018, selon la
directricecommercialeSilviaGeier,
contactée par e-mail. «Nous avons
démarré en 2015 en Autriche avec
six psychologues et disposons

maintenant d’une équipe de
200 psychologues dans l’espace
DACH (ndlr:Allemagne,Autricheet
Suisse), en France et au Royaume-
Uni», indique-t-elle.

Au cours des dernières années,
Instahelp a publié plusieurs offres
d’emploi sur internet, dont l’une
au printemps 2021, pour recruter
des psychologues cliniciens en
Suisse romande. «Exploitez votre
plaisir à travailler et vos compé-
tences afin de simplifier l’accès au
soutienpsychologique»,disait-elle.
L’annonce énumérait ensuite les
avantages, comme la «flexibilitédu
tempsde travail etdu lieu»quiper-
met aux psychologues de consul-
ter en dehors des heures conven-
tionnelles, «quece soitdepuis votre
ordinateur, votre tablette ou votre
smartphone». Pour ce qui est des
salaires, il semble qu’ils aient aug-
menté. Dans une annonce datant
d’il y a quelques années, les candi-
dats suisses se voyaient proposer
une rémunération de 50 francs ou
de 90 francs l’heure, selon le type
d’abonnementduclient: «light»ou
«standard» (soit 40 ou 60minutes
de consultation hebdomadaire,
respectivement).

Scepticisme
Inutile de dire que tous les profes-
sionnels ne voient pas ce nouveau
débouché d’un bon œil. «La ri-
chessedenotre travail, c’est la ren-
contre. Faire ce travail par écrit, je
n’y crois pas une seconde. Le pro-
blème, c’estque si le contact est su-
perficiel, l’effet aussi est superfi-
ciel», déclare ainsi la psychologue
Catherine Vasey, fondatrice de la
société NoBurnuut à Lausanne.

Plusieurs de ses confrères ad-
mettent que les consultations par
ZoomouSkype sont envisageables
dans certaines situations. Cepen-
dant, il existe déjà des chats et des
services gratuits, en particulier La

Main Tendue (le 143) qui fonc-
tionne en permanence pour ré-
pondreaubesoind’écoutede lapo-
pulation. Alors pourquoi payer?

Si la personne veut aborder un
sujet sérieux, les avis sont pour
ainsi dire unanimes: le contact en
face-à-faceapparaît indispensable.
Du reste, Instahelp précise sur son
site que «la consultation en ligne
n’estpasadaptée si vousvous trou-
vez en situation de crise ou d’ur-
gence aiguë, ou si vous savez déjà
que vous souffrez d’un trouble
avéré.»Dans cecas, la société vous
assistera «pour trouverunpsycho-
logue ou spécialiste à proximité de
chez vous». Par ailleurs, il ne vous
sera pas possible d’obtenir un dia-
gnostic, «en raison des conditions
juridiques» qui encadrent la pra-
tique psychothérapeutique. Insta-
help constitue en fin de compte
une offre «complémentaire» et
«supplémentaire» aux consulta-
tions classiques en cabinet privé.

Efficacité à l’étude
L’entreprise n’est d’ailleurs pas
seule ni nouvelle sur lemarché du
conseil psychologiqueen ligne.Les
premières offres commerciales
sont apparues en Amérique du
Nord et en Grande-Bretagne, il y a
plusieurs décennies de cela. Une
quantité d’études ont été effec-
tuéesenvuededéterminer leuref-
ficacité. Mais l’expression «inter-
ventionsen ligne»a souventétéuti-
lisée dans ces recherches comme
un terme générique, «sans plus de
précisions sur la méthodemise en
œuvre», selon la Fédération suisse
des psychologues (FSP), à Berne.
Par conséquent, il est difficilede ti-
rer des conclusions à ce stade, sur-
tout sur tel ou tel service en parti-
culier. De récentes études menées
en Suisse ont toutefois pointé les
«effets globalement positifs du
conseil psychologique en ligne».

L’aide psychologique low cost
pour le personnel des entreprises

L’offre de consultation psychologique en ligne cible aussi bien la clientèle privée que les
entreprises qui souhaitent proposer ce service de soutien à leur personnel. GETTY IMAGES

La société

Au moins trois distinctions pour
récompenser son caractère inno-
vant: telle est la moisson récoltée
depuis 2017 par la société Insta-
help, qui propose un soutien psy-
chologique en ligne disponible
dans plusieurs pays, dont la
Suisse. Après un HR Innovation
Award en 2018, elle a notamment
décroché en 2019 deux titres de
Born Global Champion et de
Startup of the Year, en 2019. Fon-
dée en 2015 à Graz, en Autriche,
la société est entièrement possé-
dée par Up to Eleven Digital Solu-
tions GmbH, qui commercialise
notamment… des serrures de
porte intelligentes. FSA


